
<)tez la rime à ces vers, et lisez les Ltiut haut, ils passeront à peine potur
de la bonne pîrose- L e mêmie faîit se rencontre unr peu plus loin. O)yez~

.I Ulumlble SulIp icien dle R'einis avait aussi
1le ces p>ressentimients ; et le vague Souci

De a tâchec future emphlissait sa pensée.
Souvsent la nuit, la tête en ses mains enroncéc,
I .es yeux baignés dle pleurs et le cSeur plein d'émoi
Il s'écriait : lMon tDieu ! que Voulei -vous (le moi ?

C'est correct, c*est français m1ais. on y chechlerait eni vain lat moindre
trace (le poésie. Quant à lat ,tipériorit. des strophes. 01 en pourra juge>
par les extraits cités dans la première partie de cette critique.

Cependant, 41tulyue remarquable qjue soit la strophe chez, 'N. F"réchette.
elle n'est pas toujours parfaite :il lui arrive parfois (le renfermer tout un)
bazar de figures. et quelquefois auissi dle mal contenir toute la p)ensée dlu
poète.

Exciiple <'le ce dernier cis

'Sisûtînte ans;. %-(LIs avez relevé <lui succombe."

C'est lhîtô latin (Ile finçais 1:d'auttres fois l'ellipse est encore plus
orcee:

Cet hom me. il est nommé :Caàveaux dut Panthéon,
-Comme le monde, un jour, ses projets gigantesq1ues,-
Vous fûte', trop petits pour loger sous voq fre>rlttes
LeC cercueil dle celui qlui fut Nplo.

Q)ue (le mots souîs-entendus 'Le vers français ressemble parfois àu la
langue turque :il dlit b)eauicupi de choses eni peu (le mots ;mais bien soit-
vent il les (lit mal :nous eni avons ici un exenmple frapp~ant.

Cependant, àpart qîuelqtues négligences (le style que la critique poturrait
aisément relever, ce volume dlu poéte est certa iniemuent supérieur. à cetl\
quîi hon> pirécédé.

Ici se terminent nos humibles remarques sur le dernier ouvrage de
notre latîréat. Il est lien entendu (Ile nous l.-on!ý ghiss rapidement
sur ses qualités, d'abord, piarce qlue les atutres b)ibliographes n'avaient
guèére tra ité (Ile ce point. et, secondeenit. îarce quie nous voulions réagir
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